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Diverses chroniques

VII. – DIVERSES CHRONIQUES

La coordination scientifique de cette partie de la chronique des fouilles médiévales en France a été assurée par Luc Bourgeois.

VII.1 – OPÉRATIONS DE TERRAIN

BESSANS, VAL-D’ISÈRE, LES CHAPELLES (Savoie). Le Colerin, Arnès, Autaret, la Lose, la Galise, le Grand Fond
Nature de l’opération : Prospection

L’étude des vestiges archéologiques dispersés sur les cols et les 
zones d’altitude des Alpes, préservés durant des millénaires par 
les neiges et les glaces plus ou moins permanentes, est aujourd’hui 
urgente. En effet, la fonte de ces « conservateurs » est engagée depuis 
la fin du petit âge glaciaire vers 1840. L’accélération du réchauffement 
climatique depuis la fin du xxe  s. compromet la préservation des 
vestiges de passages, d’accidents et d’activités variées qui témoignent 
de l’intérêt des sociétés humaines pour ces terres hostiles. Les vestiges 
les plus fragiles (en bois, textiles, peau, etc.) sont voués à disparaître à 
brève échéance, les autres (en métal, pierre, etc.) seront définitivement 
altérés ou oblitérés par les agents météoriques et biologiques à l’œuvre 
dès leur sortie des glaces.

Nous avons amorcé un travail de suivi de 2007 à 2009 sur le passage 
du Colerin à Bessans en Savoie, à 3 200 m d’altitude. Depuis 2018, ce 
travail a été élargi à tous les cols glaciaires de la vallée d’Avérole sur la 
même commune et deux autres sites frontaliers ont été reconnus : au 
col d’Arnès (3 012 m) et surtout au col de l’Autaret (3 072 m).

La campagne de terrain 2021 visait à conforter nos connais-
sances sur les sites glaciaires déjà connus à Bessans et à développer 
des prospections exploratoires sur d’autres secteurs favorables en 
Savoie. Elle a été conduite en collaboration avec Valentin  Lafont, 
doctorant à l’université Lumière-Lyon-II, avec l’aide de six prospec-
teurs au maximum. La procédure de travail a repris le protocole mis 
en place les années précédentes  : accès pédestre aux zones périgla-
ciaires situées à proximité des cols choisis ; prospection pédestre en 
équipe ; inventaire, photographie, positionnement et prélèvement de 
tous les vestiges archéologiques et naturels qui ne soient pas à coup 
sûr contemporains (plastiques, boîtes de conserve, fils de fer barbelé 
et autres vestiges militaires du conflit de 1939-1945). Des enregis-
trements photogrammétriques et topographiques sont effectués en 
collaboration avec le CNRS (Archéorient UMR 5133 et Fédération de 
la MOM-Lyon). Ils permettent de projeter les points de découvertes 
sur un fond géoréférencé et actuel, l’environnement se modifiant très 
vite sur les fronts de déglacement. Une collaboration est également 
en cours avec Philip Deline (université Savoie – Mont-Blanc) pour 
l’appréhension des fluctuations glaciaires durant l’Holocène sur les 
secteurs d’étude.

À ce jour, douze  cols ont été prospectés en Savoie. Six d’entre 
eux livrent des vestiges archéologiques significatifs de passages, pour 
l’essentiel des objets en bois (bois bruts, travaillés, fragments d’outils 
ou d’instruments, etc.). Les résultats de la campagne 2021 peuvent 
être résumés ainsi :

 − au Colerin à Bessans (3  200  m), une calotte glaciaire relictuelle 
se réduit d’année en année, libérant peu à peu les vestiges des 
passages du col qui la domine. Cette année, 151  objets ont été 
collectés, ce qui porte à près de 550 le nombre de vestiges mobiliers 
inventoriés sur ce col depuis 2007, des bois pour l’essentiel. Les 
vingt-neuf  datations  14C disponibles permettent de certifier des 
passages humains sur ce col durant deux périodes essentiellement : 
l’âge du fer, entre 800 et 50 av. n. è. environ  ; et le Moyen Âge, 
entre 1000 et 1400 de n. è.. environ ;

 − au col d’Arnès à Bessans (3 012 m), les découvertes sont plus maigres 
(quarante-deux numéros d’inventaire ouverts depuis 2020) : une 
petite série d’os animaux sous le col (espèce Bos taurus  ; déter-
mination Christophe Griggo) qui témoigne du transfert de bêtes 
entre les vallées ; quelques bois épars et en mauvais état de conser-
vation dans les délaissées glaciaires du xxe s. Aucune datation n’est 
disponible à ce jour, mais la forte pente du glacier qui occupe le 
vallon d’Arnès sous le col rend peu probable la conservation de 
vestiges au-delà de quelques siècles ;

 − au col de l’Autaret à Bessans (3 072 m), le déglacement est presque 
total. Le névé qui masque encore le fond du vallon sous le col est 
plus ou moins développé depuis que nous surveillons ce passage. 
Au total, 206 numéros d’inventaire ont été ouverts depuis 2018. 
Les datations 14C indiquent des passages à l’âge du bronze moyen/
final (entre 1500 et 1000 av. n. è. environ), à l’âge du fer (entre 750 
et 200 av. n. è. environ) et au Moyen Âge, à partir de 750 de n. è.. ;

 − au col de la Galise à Val-d’Isère (2 987 m), une première prospection 
avait été menée en 2019 par P.J. Rey ; 20 numéros d’inventaire ont 
été ouverts en 2021, ce qui porte à 39 le nombre de vestiges relevés 
sur ce passage. Les trois dates 14C obtenues par P.J. Rey indiquent 
des passages durant le Moyen Âge, entre 1050 et 1450 ;

 − les rives du petit lac proglaciaire sis sous le col de la Lose (2 957 m) 
à Val-d’Isère, à la cote 2 880 m environ, recèlent de très nombreux 
vestiges en bois, dont un probable fragment d’arc indatable en 
l’état. La prospection de 2021 a permis de collecter 55 objets. Les 
deux premières datations obtenues cette année indiquent des 
fréquentations entre 1030 et 1160 et entre 1450 et 1630 ;

 − suite au signalement d’une découverte au col du Grand Fond 
en Tarentaise (communes de La  Plagne et des Chapelles), une 
prospection de deux  passages très proches (col actuel, 2  671  m 
et passage ancien, 2  622  m) a permis de collecter 18  bois. Les 
premières datations sont en attente.

Val d’Isère, la Lose, prospection pédestre sous le col, dans les 
dernières reliques glaciaires sous les crêtes, (Cl. V. Lafont).
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Il apparaît donc nettement que la période médiévale est bien repré-
sentée sur tous les passages transalpins pour lesquels nous disposons 
de datations. L’importance de ces petits cols difficiles d’accès pose 
donc question, entre les grands cols du Petit-Saint-Bernard au nord 

et du Mont-Cenis au SO de la ligne frontière. (Responsable de l’opé-
ration  : Éric  Thirault, université Lumière-Lyon-II, CNRS – ArAr 
UMR 5138, co-responsable de l’opération : Valentin Lafont, université 
Lumière-Lyon-II).

VII.2 – PROSPECTIONS

VII.3 – PROJETS COLLECTIFS DE RECHERCHE

DUNIÈRES, GRAZAC, MONTREGARD, SAINT-PAL-DE-MONS, TENCE (Haute-Loire).
Nature de l’opération : Projet collectif de recherche

Situé dans le quart NE du département de la Haute-Loire, le 
Haut-Velay s’étend entre la vallée de la Loire à l’ouest (Monistrol-sur-
Loire), le Pilat au nord (Saint-Régis-du-Coin/Saint-Sauveur-en-Rue), 
les contreforts du Vivarais à l’est (Ardèche) et l’Yssingelais au sud. 
Ce secteur concerne environ 650 km2 et une vingtaine de communes. 
Il est traversé par trois affluents mineurs de la Loire  : la Semène, la 
Dunières et le Lignon. L’altitude moyenne des massifs montagneux 
de ces vallées est comprise entre 750 m et 900 m. Le terrain, majori-
tairement granitique, est ponctué par quelques formations phonoli-
tiques vers la Semène et d’autres gneissiques et basaltiques au-delà 
du Lignon.

En Velay, les textes documentent la présence de castra à partir 
du xiiie  s. (rarement avant). En Haut-Velay plus particulièrement, 
le castrum double (inférieur et supérieur) est prépondérant, et le 
phénomène de coseigneurie bien avéré au Moyen Âge. Les bourgs 
ecclésiaux se construisent alors dans un territoire marqué par une 
juxtaposition de pôles structurants.

Afin de mieux connaître les dynamiques économiques, sociales 
et historiques ayant permis une telle structuration de l’espace, une 
réflexion a été engagée à travers la constitution d’un projet collectif 
de recherche interdisciplinaire (géographie, histoire, archéologie, 
céramologie, datation  14C, géomatique, histoire de l’art, géologie, 

géomorphologie). Ce projet, qui implique douze  participants 
issus de trois  universités (Bourgogne, Jean-Monnet  Saint-Étienne, 
Clermont-Auvergne) et de cinq  autres structures (laboratoires 
ArTeHiS, Lem-Cercor, EVS-Isthme, bureau d’études Hadès, 
association Grav), est structuré en trois axes thématiques : la morpho-
logie des espaces castraux, le territoire alto-médiéval et la géohistoire 
des paysages.

2021 apparaît ici comme une année probatoire de ce PCR 
Dynam’Haut, «  Dynamiques de peuplement du territoire rural du 
Haut-Velay granitique (Haute-Loire) à l’époque médiévale ».

Deux premières  campagnes de prospection multi-sites ont 
été effectuées sur six  communes (trois  sites castraux, trois  bourgs 
médiévaux, trois  sites cultuels). Elles ont été réalisées avec des 
étudiants de licence (universités de Saint-Étienne et Clermont-Au-
vergne), de première année de master, ainsi qu’avec des doctorants 
du laboratoire ArTeHiS (Bourgogne). Des relevés Lidar ponctuels et 
des recherches en archives ont étoffé ces premières enquêtes. L’éla-
boration en cours d’une méthodologie globale inclut la création d’un 
SIG (géodatabase, SIA) destiné à intégrer et à synthétiser l’ensemble 
des données archéologiques (relevés de structures affleurantes ou 
en élévation, mobilier, chronologie…) (Responsable de l’opération : 
Mélinda Bizri, ArTeHiS UMR 6298 – université de Bourgogne).
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Secteur Haut-Velay, carte des sites castraux cités au xiiie s. (PCR Dynam’Haut).




